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NOUVELLES DIVERSES.ADRESSES DA’FFAIRES Les miracles de S. Antoine de 
Padoue.

Comme le saint lisait les péch és les 
une après les autres, chacun dispa- 
raissait du parchemin ; et, étant ar
rivé au dernier de oee péchés, oh! la 
feuille resta immaculée.

Un jour qu’il prêchait à une gran
de multitude dane un vaste carré de 
la ville de Limoges, une violente 
tempête s'amoncella sur leurs têtes, 
remplissant tout le monde de ter
reur. Les assistants commencèrent 
à se disperser à la hâte, mais Antoi
ne s’écria : “Ne craignes rien: la 
tempête passera à vos côtés." Ils 
restèrent sur place; et bien que la 
ville fut inondée, pas une goutte de 
pluie ne tomba sur le carré où pre- 
chait Antoine.

Les Catharis de Rimini invitèrent 
e saint à un repas de poisons. Son 

étonnant succès à ramener les brebis 
égarées dans le sein de l’Eglise les 
avait remplie de haine contre lui. Il 
devina tout de suite qu’un piège lui 
itait tendu par les Catharis, et il les

Grande Vente Nous lisons dans un journal d’On
tario : “ Un cultivateur des environs 
de Cargill mena une charge de pom- 
mes à Walherton la semaine derniè
re. N'ayant pu en obtenir plue de 
dix cents le sac, il résolut de vider 
sa charrette sur le chemin plutôt que 
de les vendre i prix ridicule. A cha
que mille environ sur son voyage de 
retour, le cultivateur désappointé 
vida une poche de pommes sur le 
milieu du chemin, et les gens qui 
passèrent après lui ne pouvaient s’ex
pliquer la présence de ces tas de 

belles pommes mares.”

En ces derniers temps une grande 
dévotion en faveur de ce saint s’est

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.
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! et les fidèles de toutes races et con
ditions ont recours à lui dans leur 

détresse comme les chrétiens qui vi- 
vaient de son époque. Nous trouvons 
dans l’Ave Maria le récit de quelques- 

|uns des nombreux miracles accom- 
1plis par cet homme de prodige.
i Un jour qu’il prêchait dans l’église 
de St Eusèbe en Vicalli—petite ville

--------2000 ---------

Ce qui suit s'explique de soi-meme :
____ - , Woodstock, 8 Juillet 1896.

PETER McSWMENST, MoxCrOz.
Cher monsieur—Nous avons reçu de notre M. Hurst votre com

mande que recevra toute notre attention. Ci-inclu un mémoire de 
butin d’été qui nous reste ; si vous le prenes nous vous ferons un 
escompte de — Ce butin est a bas prix, et nous sommes convaincus 
que vous pouvez faire un gros profit. Dites nous ce que vous en pen- 
s-s et nous expédierons de suite. Voe tout dévoués,

MARITIME WRAPPER Co. per H. H. C.

Nous leur avons télégraphié en réponse que nous prendrions le lot a on escompte de — 
et 11s ont accepté. Ces marchandises nous sont arrivées et nous offrons les plus b lies bar.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Résidence —Hôtel Weldon, on ou le trouve- 

ra la nuit.Modes 
roNi Dr E. T. CAUDET, 

MEDECIN-CHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMOOOK.

Italienne formant une république à 
part, comme bien d’autres villes de 
cette épo que, —une grande foule l’en-

AGARIN DE M. 
SON.) On annonça que l’honorable Ed

ward Blake, chef libéral à Ottawa 
avant M. Laurier et aujourd’hui 
membre du parlement anglais, a re
fusé de se laisser nommer l’un dee 
juges au Conseil Privé Impérial afin 
de continuer le travail d'obtenir le 
Home Rule pour l'Irlande. Il pour-

guines de la saison.
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tourait. Tout-à-coup, une commo
tion se produisit. Avec difficulté une 

famille en pleurs lui apporta le ca- 
1 davre de l’un de ses membres frappé 
i à la fleur de l'âge. Le peuple fit en
tendre un long gémissement. An
toine interrompit son sermon, puis 
se recueillant, il étendit la main vers 
le cadavre en disant : “ Au nom du
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lui dirent : " Vous croyez sux paro
led de l'Evangile, ou vous n'y croyez 
pas. 8i voue y croyez, pourquoi hé- 
ites-vous à manger ? N est-il pas 
écrit, “Ils chasseront les démons en 

mon nom ; ils toucheront les ser- 
pents; et s’ils boivent une coupe 
empoisonnée, elle ne leur fera pas 
de mal”? Si vous croyez que l’Evan
gile n’eet pas vraie, pourquoi la prê
chez vous ? Prenez donc et mangez. 
Si vous sortez sain et sauf, nous ju
rons d’embrasser la foi catholique.” 
Bénissant le repas, le servant du 
Seigneur mangea et ne s’en porta 
pas plus mal ; et tous les témoins 
du miracle retournèrent dans le gi
ron de l’Eglise.

A Gemona, près Udine, où il bâ
tissait une petite chapelle sur le mo 
dèle de la Pontiscule, il héla un jour 
un paysan qui passait avec un atte- 
lage de bœuf, jour le prier d’appor
ter un voyage de briques dont il 
avait besoin. Ne sachant qui lui 
parlait, et peu désireux de rendre 
service, le paysan répliqua: “Je ne

rait arriver que la convention natio
nale irlandaise de Dublin choisisse 
M. Blake comme chef du parti ir
landais. Dans tous les cas par son 
refus, M. Blake perd un salaire de 
$30,000 par année. Il n’y a que les 
vrais patriotes qui en agissent ainsi. /

Si quelqu’un était tenté de croire 
que le clergé catholique de Manito
ba ne s’occupe guère de l’entretien 
des écoles catholiques séparées de 
cette province, qu’il lise l’entrefilet 
qui suit :

“ Certains journaux ont annoncé

La quantité étant limitée, 11 faudra venir sans délai pour avoir le choix.

PETER McSWEENEY, 
190, 192, 194, Grand’Rue, MONOTON.

|Chriet je vous dis, jeune homme le
vez vous 1” Immédiatement le jeu 
ne homme se leva de la mort, plein 
de joie, rendu à la santé et aux pa-

■rente qui le pleuraient.
Il prêchait dans la cathédrale de 

Montpellier, en présence du clergé 
et d’une vaste multitude. C'était un 
jour de Pâques. Au milieu de son 
sermon il se rappelle soudain qu’il 
devait chanter à la grand’messe avec 
le chœur d’une chapelle voisine. Il 
avait oublié son engagement ; il avait 
même oublié de trouver un substitut, 

|et l’heure de la messe sonnait. Cela 
! lui parut un manque de foi ; et, dans 
sa détresse, il tira le capuchon de 
son habit de moine sur sa figure, se 
replia dans le fond de la chaire et 
demeura silencieux pendant long
temps. La foule étonnée, regarda et 
attendit. Dès le moment qu’il cessa 
de parler dans la cathédrale, bien 

|que resté visible aux fidèles, il appa
rut dans le chœur de la chapelle et 

i chanta son morceau. A la fin du 
.service, il revint à lui dans la chaire

la nuit. 18 août 98 — 80

Dr D. V. LANDRY,.
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

BOUOTOUCHE, CO. KENT, N.B.
/

J. Dolron. Bureau dans la bâtisse de M. E séar Le- 
Blanc, en face du pont.

Consultations à toute heure du jour et 
de la nuit. 1 juin 94gasin A Shédiac, 
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Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDEY) 

RICHIBOUOTOU, - - N. B.
Consultation * toute heure du Jour et de la 

nuit __ 20 mal 89.

oile ! que l’archevêché de St Boniface ne 
contribuait en rien aux charges sco
laires. Celte assertion est complète
ment erronée, car l’archevêque lui- 
même a donné pour l’entretien dee 
écoles la somme de $35,000 pour ces 
dernières années. Ce qui veut dire 
que il l'archevêché de St Boniface ee 
trouve dane dee difficultés financié- 
res, cela est dû aux efforts qu’il fait 
pour entretenir les écoles catholi
ques.”

A la suite de récentes recherchée 
faites à McKee’s Rocks, près de Pitts- 
burg, en Pennsylvanie, on a trouvé 
des traces indiscutables d’une race 
d’hommes qui vivaient en Amérique 
il n’y a pae moins de mille ans et 
dont les habitations étaient forméee 
de monticules de terre, mound build- 
ers, comme les appellent les Anglais. 
Depuis un mois, on a déterré i Mc
Kee’s Rook: dix huit squelettes 
humaines, dont quelques uns sont 
de taille gigantesque. Mais oee vieil
les choses sont rien comparées aux 
étonnantes fouilles qui sont faites de 
notre temps par le prof. Hilprecht 
sur le site de l’antique cité de Baby- 
lone. Ce savant, dont les dépenses 
sont défrayées par une université 
américaine, a, paraît-il, trouvé à 60 
pieds sous terre —ou plutôt à 60 pieds 
sous les débris amoncelés par les 
âges —des preuves irrécusables que 
la ville de Babylone existait sept 
mille ans avant la venue de Notre 
Seigneur ! Oû va être obligé de re
commencer à écrire l’histoire du 
monde.
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saurais vous aider, car je porte un 
mort.” La vérité était que le fils do 
paysan dormait dans le fond de la 
charrette. Quand un peu plus tard, 
le paysan essaya de réveiller son 
fils pour lui dire comment il avait 
oué le moine, il trouva que son file 
était vraiment mort. Alors il cou
rut à 8. Antoine et l’implora de ren
dre la vie à son file; et Antoine fai
sant le signe de la croix sur le cada
vre, le jeune homme se leva et le 
bénit.

Souvent, sous l’ipf cence de ses ex
hortations, les pénitents étaient 
émue jusqu’aux larmes et sanglots. 
A ceux là il disait : "Pauvre pé
cheur, pourquoi désespérer de ton 
salut, puisque tout ici parle de misé
ricorde et d’amour? Regarde les 
deux avocats qui plaident ta cause 
devant le tribunal de la divine justi- 
ce : une mère et un rédempteur. 
Marie, qui présente à son Fils son 
cœur transpercé de l’épée de la dou
leur; Jésus, qui présente à son Père 
les plaies de ses pieds et de ses 
mains, et son cœur percé par Ulan 
ce du soldat. Prends courage; avec 
un tel médiateur, une telle interces- 
satrice, le Miséricorde divine ne 
peut te rejeter.”

. , 1 de la cathédrale, et, comme dit la
Marchands de Hardes, Chapeaux et Merceries, chronique du temps, termina son 

|sermon avec une incomparable élo< 

Palmer Block, Moncton, N. B.Boa. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY 
Bénateur. B. A. U 1* En’en appor . 

■nombre de 
■1er jour du 
Irai présent 

Sherry, 

ok, N. B.

quence.
De même que S. François fit taire 

les oiseaux dans la lagune de Venise, 
en disant : “ Cessez votre chant pen 
dant quelques moments, jusqu’à ce 
que nous ayons rendu hommage à 
Dieu » ; de même Antoine gourman- 
da les clapissantes grenouilles d’un 
étang de Montpellier près de son 
monastère, et désormais elles obser
vèrent un respectueux silence aux

- heures de prières. -
| A Puy en Velay il convertit un no
taire de mœurs dissolues et de ca

: ractère violent. Quand ils se rencon- 
1traient sur la rue Antoine saluait le 
notaire, et celui-ci se mettait en co
lère, croyant que la chose était faite 
par moquerie. Antoine continua à 
le saluer avec plus en plus de révé
rence ; à la fin, le notaire s’écria en 
rage : “Que voulez-vous dire ? Sans 
la crainte de la colère de Dieu je voue 
percerais de mon épée.” Alors An- 
toine répliqua avec calme : " O mon 

frère ! vous ignorez l’honneur qui 
vous attend. Je vous envie votre 
bonheur. J’ai longtemps désiré la

W. A. RUSSELL, 
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suitable evening. Band Music, afternoonsant 
evenings, Attractive Performances, im the 
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the PARADE GROUNDS.

44 et 46 Dock Street,

ST. JEAN, - N. B.
• enat 1895 —1sMPTE. Le cultivateur belge peut dire avec 

exactitude quelle quantité de foin et 
d’autre nourriture consomme chacu
ne de ses vaches, quelle dépense elle 
lui fait et quel profit elle lui rend. 
Il considère chacune de ses vaches 
comme un capital qu’il doit prêter à 
plus fort intérêt possible; il sait en 
tout temps le taux de cet intérêt, 
c’est-à dire le profit que peut lui 
ionner chaque vache de son trou- 
peau; il connaît la nourriture pro
pice qu’il faut donner à chacune 
d’elles pour en obtenir le meilleur 
rendement, de même que pour cha- 
une, il a sa manière de la traiter, 
le la soigner. Il ne ménage pas 
son trouble auprès de ses vaches ; 
par il sait par expérience que ce trou
ble peut lui rapporter cent pour cent 
de profit. En Europe, on élève la 
vache surtout pour le Lait. L’on cal
cule qu’une vache bien nourrie et 
traitée convenablement peut donner 
de 500 à 600 gallons de lait par an
née, rendement qui récompense am
plement pour tous les soins et la 
nourriture dépensée.
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palme du martyr : le Seigneur me l’ai 
re usée, mais II m’a révélé que cette 

igrâce vous est réservée. Quand cette 
heure bénie aura sonné, rappelez 1 
vous, je vous en prie, celui qui vous 
l’a prédit.” Et la chose arriva telle 
qu’annoncée.

A une femme de haut rang qui se 
recommandait à ses prières, Antoine 
dit : " Soyez de bon cœur, ma fille,
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sa famille, contre 14t faire en prenant une po- 
dicité—cs qu’on peut 1 mal 92-ac.
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et réjouiesez-vous ; car le Seigneur 
voua donnera un fils qui, moine et 
martyr, jettera de la gloire sur l’E 1 
glise.’ Cette prédiction également - 
se vérifia.

Il délivra plusieurs personnes de ■ 
terribles tentations, et elles ne furent 1 
plus jamais troublées. A un pauvre 1 
pécheur, écrasé de chagrin, qui ne 1 
pouvait trouver de paroles pour fai-./ 
re sa confession, Antoine dit : "Al- 
lez écrire vos péchés, et apportez-s 
moi le parchemin.” Le pénitent fit 
ce qu’on lui demandait, et revint 
avec une feuille tachée de larmes.
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